
>

 

r
a

|

   

 
 

TÉRE ANNÉB. No 1

FEUILLETON
—DE—

* L'Echo de Louiseville ”

I

LE FRANC ARCHER DV KoI

Avon, petit village aux envi-

rons de Fontainebleau, poseède

comme au bon vieux temps, un

à quelques trois cents ans, sous
le règne du roi Charles VII, sur-
nommé le Victorieur, parce qu’il
reconquit la France presque en-

ïque souvenir. Longteinps après

In mort de la Pucelle, Charles

guerroyait en Normandie, la

seule province qui lui restÂt à re-

prendre. 11 avait partagé ses
troupes en plusieurs corps, qui

Ÿ q W

me mures =

LOUISEVILLE, 27 AVRIL 1894

tout le respect que je vous dois,
que je ne mens jamais, car c’est

un vilain vice au dire du bon

Connétable ; c’est un péché

-

grief

; Qu’ou lui donne uv arc et des

flèches, et malheur À lui s’il ne

prouve pas qu’il a dit vrai !

—Comment, s’éerin Gauthier,
fiche ?nie prenez-vous pour un

Moi, tirer sur les nôtres, sur des

: d’une voix ferme le brave

| thier.

| —Qu’on apporte la corde,
‘avec rage le vieux chef de bun-

Gau-

dit

{la corde demandée. Le capitaine
lalit attacher, d'un bout, an cré-

| neau, l'autre bout,

 tertuité par un ne ad coulunt, se

t Ganthier, calme et tutrépide,

 

tandis que

Lalancait dans Je vide.

 

‘

;achevait houteusement de se dé-
j composer.
; Eh bien ! les envieux recueil-
leront In honte de leur mauvaise
action. Le colosse a tenu bon jus-

quis. Il y a en, à ce propos, une
petite fête À laquelle ussistèrent
plusieurs personnages distingués.
Lu réputation du fromage cana-

dieu est fuite. Cultivateurs, laissez
rire les sots, le travail à son prix.
Ayez des vaches, nonrrissez-les
bien, portez leur lait aux froma- 

 

uisevil
juste, loyal et impartial est gran-
de, et nous ne pouvons pas en
donner une meilleure preuve
qu’en disant qué jamais on n'a
pu l’acenser d’avoir agi d'une

études A "Upper Canada Colle-
ge”, où il se distinguu et obtint les
plus hauts prix.

M] étudia le droit sous MM.
Ross, Crawford et Crombey, de
Toronto, et fut appelé au Bar-
reau en 1553. Il exerca sa pro-
l'ession pendant huit ans, et,

= SrA rT as

{  *%* [Lérodote dit que Crésus,
‘qni vivait au sixième siècle avant
! Jésus-Christ, est le premier mo-
narque qui ait faitinounayer l'or.

4 . 0 . ai Ae sur ot te tie | : Ame ldes !K ; justie sce, | ; . SURE ; : *%%% Les catacombes de Rome
; A l'ombre du drapeau tière sur les Anglais, grâce sur- et je tiens au sulut de mon âtue. des ! Et tôt, que justice se fasse. | qu'au dernier moment, il est mort manière injuste vis-À vis de ses cout les L pe de sépulture le plus

) - \ - . . . - fi: - - “ , à 3 : 3

3 iB tout à Jeuune Dare, cette Je n’ai dit que la vérité. ; Un archer s’éloigna et, quel! dans toute sa gloire. On vient de employés. tendus tn not de où voit les
4 . . . , . . . ‘ , ; or te ] . Le non : y vo 1

i, | —_— glorieuse et sainte fille, d’héro-| —Eh bien ! nous allons voir. | ques instants après, reparut avec le déconper et on Ia trouvé ex- M. Gildersleeve a fait ses. ossements de six millivns de per-
gonnes.

**#L;es mines de charbon les
plus vieilles du monde se trou-
vent en Angleterre. Elles étaient
déjà counues du temps des Ro-
mains, avant l’ère chrétienne.

. . aoû à 1 4 A ; . ; A Lo. . . . . ete 1 194 La

tir à l'are placé à l’entrée de la assiégeaient À l'envi châteaux et Français, jamais ! s'approchat au venpurt, et se lais-| Levi t la etne n'entrera vas 1665, : Len , *##Autrefois il n°3 avait en
forêt, et les amateurs, jeunes gens y; . yo | A Je ne tobllee vas à cela. sa sans souruiller passer 11 corde gertes et In gehe n'entrera pas 1869, à la wort de son frère Europe qu'un marché pour

’ ‘ t nN villes. Un de ces corps d’armée, : ge pas oe poe 5 POS bass | chez vous, Overton, il prit la direction des |l'ivoire, c’était Londres.  Au-
de Ju commune, trouver UN commandé parle vaillant comte Choisis ton but ailleurs, si tu autour du cou l'uils après avoir] JEAN LACHARRUR. steamers de la baie de Quintd, jourd’hui 1l y en a un autre : Av-

divertissement salutaire, qui leur

vaut mieux certes que le billard

onle cabaret. Org ily a quelques

années, un dimanche sow que les

archers s’exerçaient, nne  discus-

sion s'éleva sur un coup douteux,

de Dunois, vint mettre le siège

devant une forteresse que défen-

duit, avec une garnssou nombreu-

se ei aguerrieun redoutable chef
d'aventuriers, au vieux partisan,

connu par sou auduce ct sa tena-

veux.

—TFort bien dit Gao

thier,qui prit l’arme : voyez-vous,
alors,

Monseigneur, ce point noir duns

le ciel, au delà du camp?
-— Oui, c'est une corneille ou

| fait en bon chrétien le signe de
! , Lo . !
[x crytx et iéehi le genou, 11 mon-; LA CIE

Lt ar la muraille d’où dl fat lan-
|
!
ed duns Pespace. Mais par Ta vio

Hence de la secousse, hi corde dé-
|
JA vieille sans doute, et choisie !

|
|

 

DE NAVIGATION
——{—

Richelieu et d'Ontario

C'est cette même nnnée-là que se
conetruisit la quille du Corin-
thin.

M. Gildersleeve dirigea lu cons-
truetion de ce vapeur, qui voya-
gea entre lort-Iope et Charlot-
te,

vers. Dans cette dernière ville,lu
vente des 30 et 31 octobre, Pan

(dernier, a produit us million et
deux cent mille francs, ou 8240,-
000.

¥%%[uncien sénateur A. DB.
Woods, Âgé de T6 ans, s’est pen-

ot elle menacait de fourner aul coo or. mlace était à ; quelqu'autre oisean. Et c'est là‘ tclle peut-être à dvssein pur le, . es l'Îns tard il le veudit à la com- ; Ce.
et au SUT itd, La place était d’an abord quelqt autre onsea E sb HL Rene pelt Pt CP I | M. GILDERSLEEVE weenie do navigation Canadien- duA Saginaw, dais le Michigan.

sérieux, lo:squ'une voix mâle re- difficile, et Dunois, qui n'avait Que tu vises ? dis le capitaine sergent anglais plus humain que, paghie de navigation  Lanadiet , ,[ ,
tentit À travers. os ’ ! . dun air raitlent sonch f in corde ve rompit, et — ne, dont sir Hugh Allan était ##*Le grand manufacturier de

> i 3 ' : . 1 an € 16 ‘ar ‘i i à nr. ! hie it Corde Fu Folk +L 1, ye A - : N - :

Eh bien | oh sien ! qu'y at point en ce moment d'artillerie, Le ; Ci PE Pits | MOTICE DIOGRAPHIQUE président et dont Jui-même fat pianos, Ernest Knabb, vient de
Jia , à “nt A . ve . ra 3 3 a 4 $, pe ‘ ; ester sus à .

—Eh bien ! cu ven | qu'y at} dut se borner À l'investir Gauthier sang répondre avait Gauthier au lieu de rester sus wourir & Baltimore,

il dove, enfants ? on s’échuntte,

je crois. Là, là, doucement, en-

tre camurades doit on s’empor-

ter à ces vivacités ?
tesse, mes amis, et pas d'injures,

De la poli-

pour

tâcher d’affumer In garnison. De

temps en temps eb temps, quel-

j tes escarmouches avaient lieu ;

(de part et d'autreles archiers s'es. lavé l'arme ; lu lèche siftlant

le camp français, alla à une dis-
tance incroyable atteindre l’ui-

seau qu'on vit tomber eu se de-

das l'air, et passant par-dessus

+ «oe
{pendu en l'air,tomba dans le tos-

scL'eun dont velui-e: était rempli

tatnortit la chate, et le brave ur-i

cher, quoiqu'an nu peu stouvdi
!
!

 

{Du Norelois da 20 avai

Depuis la débiele nons avons
eu plusieurs fois déjà l’occasion de
parler de cette emupagnie, dont  

vice-président pendant plusieurs
AUNCUR.

Les Gildersleeve se sont oceu-
pés de navigation depuis 1818.
envy Gildersleeve, père de

M. UC. F. tGildersileeve, construi-

eee> WP Omer eae

Cercle Agricole

Le cercle agricole ai vient de

ae former en la paroisse de Saint-
À ; crimaient de leur mieux, Dansle a abord, se unit à nager, avi-ant, tes nagnifigues  biteaux  out|sitle premier steamer qui wit! piepre de Sorelen ses ¢lections

pas de jurements surtout : est campfrançais se trouvait précisé battant. à sortir de ve mauvais pas. i maintenant revèta leur coquette vovagé surle lac Ontario où le fiuéreredi, le 25 avril
a . - . qe ° …. «ra : 3 5 PE. , TE . 225 = Co

ge donner tort quand mdéme on ‘ment ane compagnie de vus Ties archers anglais, qui nen —Tivez Dovez Dil n'échap-; toilette de printemps et sont les Saint-Laurent, Co En voici le résultat :

TAISON. | L'tunes archers crées en 144$ pur croyaient pas leurs yeux, batti- pe pus, dit le capitaine conmemi ti parts Po mined hor ban 1413 11 possédait un batea Drésdent-honoraire, M le eu: i . TS C - . ! . : . service, les autres, 2ur le point voyageunt 6 e eRe ped ; cuard
—Tiens {celeste pere Launoy; 0 101 Charles, et qui pour la plu- [rent des mains, Quelques-uns turin bes archers qui be sen| ; ve arr point voyage! cutee Trenton et Pres-i1 00 JC Bernard

LT J) cron L a . ; Co dv partir, coît, Président actif M. Joseph Ma-
. ; Wel PI = . ~ ; via pa Te} ar 1 aban . . DETR er 11) eae Ne . . A ; 1 2 aolily Me Josep Ma

il vient tout À point pour déci part étaient passés maîtres dans pourtant regardaient d'un air iu-"blaieut prendre leurs arties qu'a ÿ Parmi ces derniers, nous men- M. Gildersleave a toujours tras thicu: der entre nous. Je m en ruPpoT- leur art. Un d'eux surtout, nour- quiet le brave archer, COMIC vec répugnanee, par Whe genes donnerons de Coppin, qui partira, vaillé daus l'intérêt de Kingston, Vice-président, M. Napoléon

telui volontiers, dit un des ue Gauthier, tout jeune homme doutaut s’il n'était pas le diable reuse symputhi- pourieur Trave pour Montreal demain matin, et; et c'est grâce à son énergie que ! Chalifoux ;

felines gens. | pourtant, se faisait  remarquer GU personne, ou du moins Fan de confrère. © din CH parties tml aus Wo coustrat i dein defel de) Secrétaire-trésorier, ML JF.
- . . ; To A ; SRT por Mentread, vingston ct Pembrooke, dont bE Bouluis

—Et nous aussi, répoudirent par su merveilleuse udresse et il ses Pupp, Mais du camp lrançais ur ob ; l La naviention corn dome Tone ont A “dent, M Gild rsleev | F. Bouluis : oo

les autre Béni le hazard qui; était dev ! s jours k Le vieux capitaine, Jui, dans vervait ce qui + pees ur le pa ch ie ees fe pret cite ML Caildersicevet Directeurs : MM. Elie Sene-

es autres. Dent le auf qu; etait dUVenu en quelques jours fd x cui Le ’ nee psi edly ouverts à couts Ta ligne de était, lors de <a nomination com- |
1

nous l'envoie. M vant à lui seul torreur des Angluis ; car, monté ; une admication qu'il ne lissineu-

 

rempart, el Ganthiter ava tetre

connu, En vovunt si chute, dun
| lu Compagnie. entre Montreal et,

i d'Outario el

me g'rant-géneral de la Cie
cal Séraphin Gadvremont, Régis

Latraverse, l'honorable séniuteur

toute une cour «d'assises, Maon-‘sur un arbre dont le fenilluge fait pus, pri Gauthier à part, of . (nee, ea qte ques =CUMOUCS, Michelion, gerant-générat de da P D, Guévremontet M Clément

sieur Lanoy, sovez juge. lépais lo dérobait aux regards, fui offrit quatre fois, x lois, dix chu annie ses catsatades et patte tds eserves reprendra compaeguts de navigation du held SHOeT. > Ÿ . . ; : asl rye. 24 a put utre des vitles Ontatie et Je la bare de ninte ME [PRP id aq

Le père Launoy, jadis officier Gauthier épiait tout ce qui se [tos la valeur du su paie actuelle, des gonnnies d'artiles oo grind AP = tre Cru | nario et de la bate de Quinte, L'assemblée était présidée par

CG ! .. . : sat , Notre ac couru rent re quan MT cune vbire Quebec et paste qu Hodut abandanter et M. je canituine Jean Chupdelai-

dans les chassenrs de lu wurde passait sur la monraiile. Et A peine € est-à-dire quarante frane= que Hothead oir AI LEE SL Cus des! confier à <en fils HI Gilders a ! sein N i. ill "
Lo : : . ; © jet 5 duhiec Ce ts ’ Tah ome Toate dh ! U3 pe, cetievin, NOs mellieurs sou-

i pie . IT i Nw ne tôte nebatalis-aut vou Ge mois au heu du quatre. avec d'an- bord du tossé, = tinrent ic heu eo ty a tae Cartes ‘ : ' ; ; ‘

impériale, et décoré, jouissant une tête appañrids-aitque 4 Hoche mors at ne 4 . | | Lo 1 : re re a fut ta ridhies. leuve. chats A ee cercle, qui compte dis

} du ; , z , 3 AVE ; FOURS "oul:i we saroehers dls Adaline ‘ [ON bo Lite à 2 te vers Ç : ve ; I Ne . ,

dans Ia commune d'une considé- ; partait, décochée avec nue force !fe5 avantages = il vouluit pren les archers ania, pelea [om PH AI 1, vitre que (es dive ral Cette voirie notiue biographt- pla 65 membres of qui: est appels

. yo. . . \ . : . ares 3 RN ‘ io dant bi: hier à re iter Ane bite "Lu cota purnle ont ste gao din os Ltr > ide lac AY ANE 1
ration méritée, et l'on avait re vile qu’elle percait cas,ue où eui- dre du service duns la compagnie aidiat Granthier à rumontor An EN cd, CON (STE nt zu ju dit =ufH<umment 1a la com {à rendre à l'avrieulture, dans li

. i . Lai ef cant a Dove ; Sih dinneros ancerations, fre Les viehollen u ets excep-; ss a Sor , \ sai
cours, en certains car, & son ar Frise. fuasent-ils de la meilienre anglaise. <i, sain et amt a exept ou d Ch : ; TS © DEEE > Lae Richelien a ete excep { paroisse de Sorel, tant et de al

. Cy os LL .. . Ce dettes confusions # du gore TURES SOBLPIopRes et vequelss tionuelloment heureuse dans le toratnds services
bitrage aussi Voionfiiers ita ces trempe. [Les assiégrés, duns l'éton- tGauthter refusa aveu Ie Los QUeiqUes VOnTUSIORS € CTtaenis, eon personnel a! choix pelle a ‘fait de su person pet oe 2

; Le ., ; , ; i [EY ie ts, nay ‘ : i CN le: { à oui + .

; : aix Rs ; . | . \ . , ‘oils At rutnehe ui suphe CL Sh, ; . . JE Los camper =

lui du juge de paix. 1 examina ene dane vigueur et d'une ! bie fermeté. ELcn PIS aussi été vonsid rablement retus- ‘ne pour lni confier ses intérêts -

le point en litige et formula va adresse =i prodigieuses, sou pron- —Non, Monseigneur, vous-me-

 

an cing el largement réccupuu: nie et aujourd'hui, grûee d tont Nul adonte que ies espérances

 

 

Marché da Louiseville
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décision, à laquelle les deux par- nunt Gauthier de sorcellerie, ne | me, le premier, vous s'auriez a sé par Dunois, auquel po rue He Hu, su n LE to bubliet: an ' Ludo sur dui ne rent Léouxes
. A : 3 : . . , ro ‘ tC le brave tr: aveher ent 1! an (61 à TauctiVite cf So presl- ous décites et que, sous sa direu- ATEN
2 elle erdalt st - doris ; genta A lp . . . + se Co © brave trite archer on . | ; ! 1 | des ci que, s à OH ec . A ; =

ties, même celle qui perdait =u l'appelaient que lrreker fu d'able, qédain À je tul-uis vins. Me ren- 7 ité nt a , den MN K Connolly, thon, elle verra ses affaires pren- | Patates, lo minot..... 30 à 35
€ Ip avan ‘are : 3 ; 3 , | ettos : tie } a= =¢ vi + : . A - - , Sh heb mR - 2

cause, se soumirent avec un égal Mais leur capitaine, lui, vieux dre coupable d'unetelle télonte perestle te ne pis ae CH CS eamme à Vexcetlens evi dre bie portance CL Une exe ; Choux, lu tdte....... 3n 05

respect. Puis, à la prière des‘ routier que ne dominaient pas les | A IHen ne plaise que je quitte le SOI CONTECTete De Sips ate de son bare de tension ineonnies jnsgqu’a ce jour, | Oignons, le minut... 70 à 30
. : : . . , PI © Et : rit anil Int valli vie ey FU. ‘ i es rita - : co ; 3 i 1.01 .25

jounes gens, l'ancien s'assit wi mêmes craîntea,résolat de se di |vice dua bon roi Charles, anon FES! Hui devait la SHR lireetion cf de ses quiucipaux Nous ajouterons qe Jes autres | Pave, to mopre ! i" a 19
‘ . ‘ CL . . EA ue PS ; hy te se ort A mnt 1. iors Coen on ter , stars du Ve nue èves, la terrinse..… i

pred d'un arbre pour surveiller quire À tont prix de l'hadite fraue- gracienx seigneur © Quoique Jue près da prise du dort a ant 1h fers ell proto HETte , officiers de be compagnie, notam- tr ’
; . , Sh ARBRE C we COTE Tal To viens chet de aude la presenfe  anteéee sera ine ut à Sorel et à Montri Vil- 3 Ns

les concurrents. survher, HU risqui une double sor- ne sois qu’au pauvre archer, je duquel le viens het « ve los ville ares donut les pages de oad B " avr fs M i v, te Grats
. . a . pc « “ : Levant Cri 4 aes PHC Pes CON = pages Pogssentc aVolr ets cholsis dune ; A A

Au bout d'une demi-heure to, = brusquementet si à propos, ne ferai junais telle trahison à avait vie tu. ; Peon histoire fussent mention. manière tres judicieuse, qu'ils ; Pois, le mrinot..……... » 90 à 1.00
. . . . ; i ; : . VON 3e la . ; , dti Lo Se is . : an Rk

dlexercive, soit besoin de repos, ‘que Ganthier sarpris ne put des go ses doax puvs de Vt vey ez tes aie Cela nous anbne À parler de <out à lu hauteur de leurs | _ | Avoine, le minot………. 35 à 40
| ] I !lui comme à doux pays ce, ‘ . , ; ; 1 ut à lu hauteur de leurs YUnpor = nl ,; 45 à 5

soit lassitude du plaisir, les jJeu- contre à temps de sou embuscade: France | non ‘jamais quand jee le pure bumnoyo que de ton Hp5 dieu nonVeutt gevant-géneral, qui tauts devoirs, el que M. «rildors- ; DUTTA, ie minot.. .. 1) ot
3 BUG . jt ‘ a ol - ; - . SE rs à ’ :; 1 . ~ { ‘
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es gens detendirent leurs ares abandonné de ses camarades dis! pourrais y gugner la couronne du + | Jet ee | Heo sa chezeax an eons oS0 45 à 50

et vinrent s'asseoir sur Pherbe perse par une terreur panique, il CA ER te noble dusise = bien ch use Tebet quay des Tos premiers jours, cours aus} précieux qu'empressé ; Gr ine de miTrCa 50 à 2,75> S'HsS =! verbe qepsés qu © pi , voi Henri. es “a + se creer des svrapathies ot eflivne "Grane de mil... … 2.50 à 2,7.
; . coiffure - at À 24 ; i . . ; pour l'Etoile de- braves {fae sie Gd Eppa : vie Mivire :

Use lat aay Allis pe dls © ! au : - . . . .
autour du vieillard : où = 1m S tomnba ieix mains des Anglais et —_lunais ! dit le vieux capi- 1 i Nous croyons “done «prune Somme toute, done, Panne VOLAILLES ET GIBIERS VIVANTS

causer, : Cover ae Fur Ma vain 1 Co wour 1 Pete. de notice bimeranhi : ; to
Monsieur Laney. iii tout dut les suivre au fort. Ju Valid ne aver colère | preuds garde, courte notes biographique ron commence bien pour cette trapor- : Dindes, la livre 8à 10

; LT SU + Duvois he fit réclamer avez offre corapagton, car si tune le fais LA tenn Paujet sera lue avec tnterét, tatite compagnie, et nous ne pou- © IN 4 caca “0 50

2 ‘ . - . vs 4» Ht LE T : 7 ; > . . + + - i .

à coup l'an d'eux, nous jasons Gt à | lie le capitaine! nu Co 4 P Le nouvean vorant de la cou” vous que souhaiter qu'elle soit: Jes, laproce... ’ 2
La ; ; d'une riche rançon, le capitaine pas de gré, je saurai bien Uy tor ; So Vio ’ 5 He ) “Canards, lu couple 59 à 00
à LATONS TOMPUS ; 5} Vols NOUS ; : a Bo? - a >> 000 Liv : pugnie de nuvigation da Riche pourelle aussi fructaeuse que pos pt coupes

. To cnnemi retusa obstindment det, Le Fromage de 222.000 Livres |. : ; PEU RS QUE PS Pigeon, lu couple 00 à 00
contiez quelque histoire de vos: | ‘ ; = ‘ ver. D lieu et d'Ontarin, sible. geon, cae )

2. = vendre son prisonnier. Ni prieres,; , Lu | CR ge raf

campagnes, celu vaudrait mieux. | urent ébranter ; —Muouseigneur, vous n'y avez En u-t-on assez parle deo plas M. UF CHLIERSLEEVE. oo | VIANDES

; . ni miennevs he purent ebranler sa ; ‘ ; , va ton : : | us ~——— .

—Volontièrs, mes entants, , } 0 à ! enr pris peuse, Aastifvaiels Fiutil ide vainqueur, de ce morarque |semiie Logi donner ple ; Bæ tu Mb. avec + à 19

. resolution à cel evard. : Coe Coe Co co Ld Le . Co i | . 0, a 7 ,-

mais Vous savez par eœur tont, oe CL doucgonrve gue vous désirez,que dune saison, qui comuer,s par ue et entière satisfaction: aux Nouvelles Générales Bœul le 100 bs....... 3.00 A 3.50

, . ; | Or, tous les Jours, on amenalti, .[ Cpr or cxuerable, Ceraser de son quids ctorine le |irecteurs comme aux employés vhsto JU vs Lurd sulé..…....0.0000000 54 10
mon répertoire. Ju vous ai pro- . . . TER me rede mntiune et exeerabiy US ; ; SL Là ; } . ; Ta .

end tant de { en lex prisonniers respirer sur la: v que je perde mou âne ; trône sur lequel on l'avait j'acc à de hulite compagnie, CL 44% La fortune laissée par feu Pore frais los 100 Ibs.. 5.50 à P.00
ene ty de fois ay sur 34 , . el que Ju de i : so. EVE a | Ts , LL. 005 : ¥ a ior > Lillsge ar fu ; Pa mata Ia Biv )o tint de fois déjà sur ne plate-Forme an air plus pur que | {te pet 4 + Fexposition de Chicago O1 Vhsez à ons eax HE ont oc l'honorable Isidore Thibnlean Pore frais la livre. 3 à 10

glorieux champs de bataille de celui de la cave où ils étaient | —Que m'umporte ton ame “ydoue ! Un fromage de 22,000 li-* sion de venir en Con | 4 | 21 390 000 Ce HH Vouu jeune,quartier. vu à 7

lu République et de l'Empire, : , mfermés, Un matin que Gau manant "Jo tiens le corps eb SU vros! j Het avec lai. Cola ne nous sup 070 EE FLUE | Agneau quartier…… 50 à #
+ . . . rentermes i HALES vy _ oi : à ST ; Le Ts ; ; ; ’ etd Yovpl

\ qu'à la fin vous pourriez bien me. ; | ; L sd tu ne veux pas qu'il éprouve dur; On n'allait pas au * \Corld'=; prend pus, A Kingston, le Hea | **#Le pr ident Cleveland FARINE

dire comme ce gamin de la cap thier y tut condmit comme Jha meschief, avise ate montrer plus Fuir sans lui rendre visite. (le sa résidence, ML Gildersleeve boit, chaque matin, au déjeuner, Fari 4.00 à 425
A UE A « € « - . + * “Ae RA d g - » - . . . . . . Ad - 3 + i i a :
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L'‘Echode Louiseville
 

Depuis longtemps les citoyens

du comté de Maskinongé dési-

rent posséder un organe qui puis-

se travailler à la prospérité et au

progrès de cette bulle et vaste

portion du district.

Fort d'un bienveillant et gé-

Béreux patronage, Hous avons ac-

cepté avec plaisir la tâche ardue

qu'on à bien voulu nous confier et

À laquelle nous allons uous dé-

vouer entièrement. C’est donc

avec l'espoir d'être utile à nos,con-

c'toyens que nous lançous l’Æcho

de Loniserille dans le tourbillon

de la publicité.

Le commerce et toutes les in-

dustries qui fleurissent parmi

nous trouverunt. dans notre jour-

nal, encouragement et pro

tection. La noble cause de l'agri-

culture attirera notre attention

particulière.

français et catholique. 1" Ecfio

combattra avec vigueur et sans

“relâche les ennemis de notre na-

tionalité et suivra avec soumis

sion les ordonnances de ceux qui

ont mission de conserver intacte

dans tous les cœurs la foi dont

s'honoreut à juste titre les des-

cendants de la vieille France sur

ce soi d'Amérique.

En politique, "Ecko assume

un conservatisme modéré. Tout

homme d'Etat professant et pra-

tiquant le conservatisme ainsi

entendu recevra notre loyal ap

pui.
Dans la polemique, nous tra

terons nos adversaires avec tou-
te la justice qu'on a droit d'exi-

ger d'un journaliste conscien-
cieux : c’est dire que les injures
et les personnalités seront impi-

toyablemeut hannies Je nos co”

lonnez, que nous ouvrirons lar

gement à la discussion des opi-

ions honnêtes,
Bref, nous nous cfforcerons

d’être juste à l'égard de tous,

sans distinction mesquine de j-ar-

ti.
Pour que lÆcho puisse tra-

vailler avec plus d'efficacité au

progrès de notre eutreprenante

petite ville et de ce comté, nous

nous sommes aseuré, dans cha-

que localité, du concours de de-

voués correspondants qui tien-

dront nos lecteurs au courant de

tout ce qui pourra intéresser le

commerce ou prumouvoir l'agri-

culture.
De plus on nous saura gré,

rous n’en doutons pas, de four

uir une chrouique locale des plus

alimentées, car nous voulons que
notre journal soit un écho fidèle

des événements dont notre comté

sera le théâtre. Avec l’aide pré-

cieuse de nos bons amis, nous ob-

tiendrons facilement ce bat.

Nous avons le plaisir d’annon-
cer À nos lecteurs que nous

avons retenu les services de M.

Alfred Marchand, comme chro-

niqueur. M. Marchand, qui est

un journaliste bien connu, saura

reudre notre journal aussi inté-

reseant qu’instructif.
La RÉDACTION.
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Mgr Lafièche—Mgr Laflèche
célèbrera du 22 au 24 mai pro-

chain les noces d'or de son sacer-

doce.

L’evêque de Trois-Rivières

est vé à Sainte-Anne de la Péra-
de, le 4 septembre 1818 ; il a été

ordonné prêtre ie 7 janvier 1844,

élu coadjuteur de ce diocèse en

1866, et sacré l’année snivante.

Il a succédé à Mgr Cook en

1870.
L'Erko tiendra à honneur de

donnor tuus lea détuils de ces
belive et graudioses fêtes.

 

MGR J. BOUCHER

Atteintses 90 ans

I! est fêté et acclamé

Notre ancien et vénérable curé,

Mgr J. Boucker, atteignait, di-

manche deruier, le 22 avril,

sa quatre-vingt-dixième unnée.
L’auniversaire de cette uais-

sance a porté lu joie et l’allégres-

se dans le cœur de notre popula-
tion. Le respect et "amour dont

on entoure Mgr se manifestent

daus toutes les occasions, et sem-

ble s’accroître en même temps

que s'accroit le nombre des aus

de ce prélat vénéré. La dé
monstration de dimanche der-

nier a été des plus tou-

chantes. L'harmonie de Loui-

seville, à son complet, escor-

tée d'une grande foule, est allée

serénader Mgr à su solitaire re-
traite. M. Alfred Marchand, de

"Echo de Louiserille, s'est fait

l’interprète de nos concitoyens

pour le féliciter et lui souhaiter

encore de longs et d'heureux

jours. Mgr a répondu avec son

éloquence du temps passé. Nous
publierons duus notre prochain

numéro cette belle et touchante

réponse.
Dans l'après-midi les

du couvent lui ont présenté une

élèves

très jolie adresse ou se manifes-

tent les plus tendres sentiments

d'une affection toute filiale.
L’Echu est heureux à son tour

de féliciter Mgr et de l'assurer

de son plus profond respect.

CT |
Au fil de la Plume
 

Ottawa, 24 avril 1394

La capitale a pris un air de;

fête depuis l'ouverture de la ses-!

sion et l'animation y regne en

maîtresse ; c'est dire que depuis

près d'un mois et demi les hôtels

regorgent de  pensionna.res.

La ville est remplie de visiteurs

et de fi ures étrangères à uotre

population,ce qui <‘explique par

le fait des nombreuses déléga-

tions qui,chaque jour à peu près,

viennent rencontrer !es ministres

| cette phrase prononcée spéciule-

“ patriote Laurier qu'en celles
“ de Mowat a Ontario ou de
* Gladstone en Angleterre ? Les
‘bleus de Québec sont pour
*# Gladstone et pour Mowat et
‘ contre Laurier, voyons, cela

“ a-til le sens commun?
“ Nous sommes partisans, mais

* n’entendons pas pourcela abdi-

‘ quer notre propre ‘inaépendau-

“ ce ni attenter À celle des au-
‘tres. Nous disons À nos adver-
‘ saires : Mettez M. Laurier à

“ l’épreuve : donnez-lui une chan-

“ ce et s’il fait comme Gladsto-

“ne, en Angleterre, comme Mo-
“ wat, à Outario, Vous aurez ga-

 gné au change, n'est-ce pas?

“ S'il ne suit pas ces exemples,

** qu’aurez vous perdu ?”
C’est cela : Donnez une chance

à M. Laurier, et quand il sera

au pouvoir, il fera À sa guise ;

qu'importe au pays s’il perd tous

les avantages dont il jouit sous
le régime actuel, du moment que

M. Laurier ne sera plus chef de
l'opposition et que l'Ælecteur au-
ra vu se réaliser le plus Leau re-

ve de sa vie ? Reste À savoir si le

silver tongue cralor accepterait
une chance donuée de cette fa-

çon !
*px

Puisque j'en suis à parler de

Thon. M. Laurier, luissez-mnoi

vous citer une partie du fameux

discours qu'il prononça le 21 mai

1884, an club National de Mont-

tréal :

“....0n naît libéral. (Appl.)

* Celui qui n’a pas le privilege

“ d'être libéral & sa naissance ne

pourra jamais le devenir ; el
celui qui n'étant pas né libéral
le devient par la suite, manque-

. -~

é

Lora aux principes libéraux, et de-

* viendra un traître «! un rend

gut. {Apply IN ve pourra pas

“rester purmi nous, ete.”
N'est-ce pas que l’on dirait

-

ment pour Sir Richard Cart|

wright, qui u'a abandonné les

couservateurs que parce que Sir

John Macdonald lui avait préfé-

ré Sir Francis Huncka, comme |

ministre des Finances, et pour le

lieutenant de M. Laurier, son

bien-aime Tarte ? O politique

voilà bien de tes coups !
TeX

Toujours à travers les discours pour les besoins de leurs

contrées, dea  remaniemeuts

nouveaux à vertains items

du tarif, en un mot, pour

obtenir, par l'intermédiaire de
leurs dputes, quelques faveurs

gouvernementales. Bref, ce ne
sont pas les mivistres dela Cou-

ronne qui ont le pins de loisirs

par le temps qui court.
* op¥

L'événement de Ja saison, pa-
raît-il, dans les cercles sociaux

d'Ottawa,sera le grand Lever qui

sera donné par Son Excellence

le Gouverneur-Général et Lady

Aberdeen, jeudi soir,le 26 du ceu-

rant. Cette fête, qui devait avoir

lieu dans la première semaine de

la ses-ion, a été forcément remise

par suite du deuil dans lequel
ont été jetés les Lôtes de Rideau

Tall, vers cette époque.
Inutile de dire que la société

fashionable de la ville atten] avec

impatience cette féte, on il se

fera grand étalage deriches toi-
lettes, sans compter le luxe qui

l’accompagnera.
* ¥

L'Electeur ne perd rien de sa
nuïveté et les illusions sont en-

core,pour lui, ‘* le plus beau jour

de sa vie.” On se rappelle enco-

re que dans son ardenc désir de
voir arriver au pouvoir gon féti-

che, le chef de l’opposition, il a

tenu ses lecteurs trois jours du

rant, lors des dernières élections,

sous l'impression que M. Laurier
était arrivé avec Vingt voix de
majorité—les fameuses vingl voir

promises par le comte Mercier—

qui, cette fois encore, n'a pas te-

nu parole.
Aujourd'hui, malgré l'amère

désillusion qui à fini par se faire

jour chez les écrivains de l’orga-
ue libéral de Québec, le désir de

goûter aux joies du pouvoir pous-
se encore la même feuille à une
nouvelle naïveté. Lisons plutôt
comment se termine un article

sur “ La Situation” :

“ En vertu de quel principe
«+ de logique les intérêts catholi-

s ques seraieut-ils plus en péril
“‘ entre les mains de notre com-  

du chet de l'Opposition :

Séance du 10 mars 1875,Cham-

bre de: (Communes : (Débats,

page 605.)
“ Ce que mon honorable ami

(M. Masson) à dit à propos de

“ mes tendances vers la protec-

“ tion, est parfaitement vrai, et
“je ne mie pas avoir été profec-

* fionniste, ce que je suis encore.

« Je suls un protectionniste

“* pnodéré. 000000 SSP

“ Dune, je puis m'accorder avec

“ mon honorable ami de Terre-
* boune quand il «dit que la ques-

‘ tion de savuir s'il faut accep-

* ter le libre-échange ou la pro-
* tection dépend de la condition

dans laquelle se trouve le pays.

“Si j'étais en Angleterre,je m’a-
* vouerais libre échangiste ; mais

“ je suis Canadien, né ot residant

“ici, et je crois que nous avons

“besoin de la protection !.

La politique de protection,

après tout, n’est pas une chose

aussi mauvaise que MM. les Ii

béraux, siégeant aux côtés de ce
même M. Laurier, et lui-même

veulent bien le fuire croire au
peuple ?

RR

++

Les dépêches vous transmet-

tant la plus graude partie des

débats, inutile d’en entretenir le

lecteur dans cette lettre déjà

trop longue ; d'ailleurs aucune

question propre À faire le sujet

particulier d’une correspondance
parlementaire ne sera entumée

avant que la revision du tarif

ait été complétée.
Malgré la manière expéditive

avec laquelle M. le député-ora-

teur J. G. II. Bergeron, l’affable
représentant de Beauharnois,pa-

raît vouloir conduire la revision,

il pourrait fort bien se faire que
ce détail important se prolonge-

rait encore longtemps, toujours

grâce au zèle que mettent les dé-
putés de la gauche à poser quand

même des obstructions.
En

Le discours du député de Riche-

lieu,M. Bruneau,eur le tarif, lui a
valu unarticle plein d’éloges,dana
lequel le rédacteur do l’Union
Libérale le proclame l’un des
plus grands orateurs du pays et
son discours le plus beau pronon-
cé durant le débat surle tarif.

Rien que cela ! ! !
Grand bien lui fasse !

A.
= —-<;

Magnifique Démonstration

M. ANGELBERT BEAUDOIN

EN EST L'OBJET

Le 18 avril dernierles citoyens
de Louiseville se sont réunis À la

salle du marché puur présenter à

M. Angelbert Beaudoin, comp-

table de la Banque d’Iochelaga,

à l'occasion de son départ pour
Montréal, une jolie adresse ne-

compagnée d'un magnifique ca-
deuu. Rarement avons-nous vu

de plus sympathique démonstra-
tion. Celui qui en a été l’objet a

raison d'en ôtre fier.
L'Iarmonie de  Louiseville

dort M. Beaudoin a été uu des

fondateurs et ls directeur était

présente et a fuit entendre les
plus brillants morceaux de son

répertoire. Notre
à soutenu su bonne
tion On à surtout remarqué la

réputa

uos jeunes musiciens, out rendu

des morceaux

tion vraiment difficile.

Appelés par l’auditoire MM.

d'une

premier * Une

distraction”, ut le secoud, Le

“Naufrage” et l'<Epave” de
François Coppce.

Bref, tous ceux qui ont assisté

à la fête du 1$ en conserveront

le plus agréable souvenir.
taisons l'écho de

tous Nos concitoyens en félicitant

M. Beaudoin de la promotion
que lui out value de réels talents

ont déclame le

Nou: nous

ut une grande pouctualité au tra-

vail. Nous souliaitons de tout

eur que le succès continue à

sourire à ses efforts.

——-—-. aram

L'Ex-Maire Eug. Vadeboncœur
 

Nous ne pouvions voir dispa-
raître du conseil de ville la po-

pulaire figure de M. Eugène Va-

debonceeur sane dire un mot de

sa longue et fructueuse carrière

comme maire de Louieeville. M.

Vadeboncœur, tout le monde se

plait à le répéter, pendant les

neuf années qu'il a dirigé nos af-
faires municipales s’est toujours

montré un alministrateur habile

et un ani éclairé du progrès.
Le- à 127 vntions effecluces à

Loui ville dus la dernière dé-

cade ont 2s f uits de sa sage et
wlsiinistration. No-

tre «x mure à j 1stement attaché

son normà des travaux considé-

rabies qui ont donné l’élan à la

vigoureux

pro=paritd de notre ville,

Citons quelques-unes des «Œœu-
vires qui lui méritent notre re-

contaiseance : la construction

l'un pont en fer sur la petite ri-

vière du Loup ; l'agrandissement
de la place du ma:ché ; l’obten-

tion de notre clarte spéciale ;
l’élection du maire par le vote

populaire ; les $5,000 données

pour l’érection de notre collège

académique, véritable monument

élevé à l'instruction de nos en-

fants ; le créilit voté récemment
pour le magnifique pont en fer

qui vient d’être jeté sur la gran-

de rivière ; l’ouverture d’une rue

spacieuse, s'étendant de la rue

St-Aimé à la rue St-Pierre ; la

construction des canaux d’égouts

destinés à assainir la rue St-Lau-
rent et à augmenter la valeur
‘les propriétés, ete, ete.

Nous devons de plus ajouter

que M. Vadeboncœur, dans tou-
tes les circonstances où il a

représenté notre ville, nous a

fuit le plus grand honneur. Ses

manières courtoises, son exquise
urbanité, out attiré Pattention

des personnages de distinction

qui nous ont visités.

Naissance.—En cette ville, l’é-
pouse de M. Narcisse Grenier, hôtelier, un fils.

fanfare |

precision et le brio avée lesquels |

interpréta-

Joseph Lambert et Alfred Mar-j

chand,de l* Echo de Louiseville”,|

| Gédéon Béland, Avocat

LOUISEVILLE.

| Wilfrid LaRose, - - Avocat,
15564, Rue Notre-Dame, |

MONTREAL.
Chambres de la Cour— Téléphone 9024.

J. R. E. DESY, -

 

TROIS-RIVIÈRES.

Rodolphe Brunet,

Directeur du comptoir d'Escompte,

No 13, Core Sr-LAMBERT,

Montréal, Canada.
 

Barbier Fashionable,

M. THOMAS GELINAS, vient d'ou-
rir une magnifique boutique de bar-
bier, sir Ja rue Ste-Elizaheth, à quel-
ques pas seulement de l'hôtel Grenier,
Tous ceux qui aituent à se faire raeer
sans dunleurs ou À =: faire faire une
bonne coupe de cheveux, devront me
donner leur clientèle,

Thomas Gélinas, Rue Ste-Elizabeth,

LOUISEVILLE.

ANTOINE SAUCIER,
; PUXT MASKINUNGÉ,

Les magasins les tuieux' assortis du
comté,

; HUILE DE CHARBON une spécialité.

 
 

  
 

| Prix ultra faviles au Commerce.

| MANUFACTURE

Moreau
—ET—

Gravel.
Cette belle manufacture, qui est en

suction depuis deux mois, marche de
progres en progres. Les commandesaf-
fluent de tous côtés. L'on peut prévoir
fa -ilement l'importance qu’elle doit ac-
quérir dans un temps rapproché, sous la
conduite d'aussi Labiles ouvriers que
MM, Toussaint Morcau et F, X, Gravel.
M. Moreau, qui a été l'un «es premiers
contre maitres an moulin Tourville &
Cie pendant cinq aus, surveille les tra-
vaux du dedans et le sccoud s'rccupe
des commandes extérieures.

Dans cet in: portant ctablissement vu
peut se procurer toutes surtes de patrons
en fait de moulures, ainsi que bois d’é-
palsseur extra.

Bates prix sont les plus las,
pay Une visite eu convainera l'acheteur.

Moreau & Gravel,
Louiseville. N. D.—Tous ceux qui auront besoin

i d'un bon plan de maïson n'auront qu’à
s'adresser a M. Gravel qui sc fera un

{plats r d'en fournir gratuitement. Les
| maisons de Loniseviile du meilleur chic
attestent de »es ¢ nnaissane-s en fait

| d'architecture.

Hotel Grenier

 

Cette importante maisou, si avantageu-

sement connue du public, continne-

ra, comme par le passé, a don-

ter tout le confort possi-

bie an public vova-

HE

———

La popularité de Photel Grunier est due

à l'excellent choix de ses Ligueurs

et de ses Cigares,

 

g@FLa pension vst ce qu'il y ade mieux,

 

Une veiture se rend a la gare a Varrivie

de chaque train.

 

Tne visite est cordialement sol-

licitée.

Narcisse Grenier, Prop.
LOUISEVILLE.

J. T. G. Marchand,

 

M. J.T. G. Marchand, du Pont de
Maskinongé, informe le public eu géné-
ral qu’il fera cette année le commerce
de FOIN sur une haute échelle.

Tous les cultivateurs qui désirent faire
d’excellentes affaires pourront s'adresser
a lui,

Les conditions d’achat seront “Cash
down.”

J. T. G. MARCHAND.

PONT DE MASKINONGE.
 

Remerciements.—Nous remer-
cions nos nombreux annonceurs
de leur encouragement. La pu-
blicité que l’Æcho ne peut mun-
quer de donner A leur comr -.ce
saura les dédommager des sacri-

fices qu’ils ont bien voulu sim-   poser.

  
  Boulange

- ———=

M. Georges Morais, de retour au pays

depuis peu, vient d'ouvrir à Louise-
ville une boulangerie que nous
recommandons hautement

A ceux qui aiment à
manger du bon pain

et à très Don
marché,

balai de fantaisie, Une spécialité.

—u;—

M. Muraie avanlapprisson métier daus

une des premières boulquzeries améri-

cuites, se recommande fortement à tous

tes citoyens de Lottiseville et du comté.

Georges Morais.

Louiseville.
es ee

Aux Cultivateurs

M. Narcisse Blais, commerçant
de foiu, puiera toujours les plus
hauts prix pour le foin de bonne
qualité. Son commerce ayant
pris une si grande extousion de-
puis quelque temps. M. Biuis est
en état de satisfaire le vendeur
le plis exigeant. Que chacuu le
consulte avant de vondre ailleurs.

Narcisse Blais,
LOUISEVILLE.

Fortin, File
Tous ceux qui désirent faire

l’acquisition d’un magnifique
Piano ou d’un Orgue de premiè-
re qualité pourront s’adresser à
FORTIN FILS. Les conuitions
seront excelleutes pour l’acheteur.

 

Visite est Sollicitée.

Fortin, Fils.
Ruvr Sr-Aimé, LOUISEVILLE.

FORGEROIT
———_—

M. NAPOLEONPÂGE,
Maréchal-Ferrant,

{& Une

 

Rue DES CHARS, - - - LOUISEVILE,!

fnvite cordialement le public en général
a lui cunfier ses commandes.

Le for qu'il emploieest de premiere
qualite.

Les sticesa qu’il a eus jusqu'à cé jour
altestent de ‘a grande expérieuve,

AllezenFoule| |
7. A. RINGUETTE,

Photographe,

Rue Sr-LANRENT, LOUISEVILLE,

C’est l’endroit où vous vous pro-
curerez une photographie parfui-
tomeut ressemblaute ot à un prix
raisonnable, Sa nombreuse clien-
thle a forcé M. Ringuette 2
agrandir son atelier. Que les
citoyens des paroisses envirou-
pantes attendent de venir à
Louiseville pour se faire photo-
graphier et ils serout contents.

Portraits pris sur le zinc et eur
la carte.

J. À. RINGUETTE,

Lo uiseville

Voitures ! Voitures ! !
ee TA |

       
Un assortiment complet de

toutes sortes do voitures manu
factutées à mon établissement, rue
St-Aimé, Louiseville, près do la
Gare du Pacifique.

Occasion euperbe do se proou-
rer uno oxcellento voiture à Bon
Marché.
Venez voir mes Phaëtons. Leur

solidité ct leur élégance sont fort
appréciées des véritables connais-
seurs,

N’oubliez pas mon adresse,

Victor Héroux,
Rur S7T-Aimê, - - - LOUISEVILLE.
 

Peintre Décorateur,

 

Peintre de Maisons et d’Enesei-
gnes,Tapissier, ote.
 

Tout ouvrago qui lui sera confié
sera exécuté promptement

et à des prix modérés.

J. A. BOULANGER,
Rue St-Pierre, ~ - Louiseville  

 

I'
TE
C
O
L
O
N
N
E
E
S
T
R
E
S
E
R
V
:
E
P
A
R

C
E
"

  
a

  

o
o

75

+

L
O
U
I
S
E
V
I
L
L
E
.

R
U
E

S
I
-
P
I
E
R
R
E
, Fa

 

 

to

ph

 

KY
RY

-



   
’

= es

Notos Locales

Personnel—Le Dr Edouard

Laurent était en cette ville di-

manche dernier.

Le Dr Elzéar Voisard, fils de

notre estimé concitoyen M. Dé-

siré Voisard, a passé quelque

temps au milieu de nous la se-

PR nine dernière.
3 M. Jean Auger, de Saint-Guil-

Jaume, est en promenade chez

son père M. le Dr Auger.

A. Dolphis Mineau,de Lowell,

est en promenade avec Mlle Al-

ma, sa fille, chez son frère M.

‘hs Minenu.

Mlle Agnds Gauthier,de Suint-

Tite, a passé deux semaines chez

M, Pierre Messier, marchand, de

# cette ville.

M. Adrien Lafrenière, autre-

| fois de cette localité, est mainte-

nant fixé À Sorel, employé à l’im-

portante manufacture de papier

 

  

   

    

 

  

        

    

  
  

de l'endroit.

A nus abonnés.— Nous nous

ferous un plaisir d'insérer gra-

É tuitement, dans les colonnes de

I’ Echo, toute annonce de maria-

ge, naissance ct décès que nos

abonnés nous transmettront,

Artiste— Nous

ÿ commander au public M. D’A-

myur, artiste-photographe. Son

ouvrage est des mieux finis et la

ressemblance est parfaite.

Nouveau comptable—C’est M.

Oscar Dépocas qui est venu rem-

placer M. Beaudoin à la compta-

bilité de la banque d’Ilovheluga.
Nous sommes Leureux de lui

{ soukaiter la plus cordiale bieu-

venue au milieu de nous,

Chargement de bois. — On a
Roinmencé à chu:ger plusieurs

marges au moulin Tourville et
wv
le.

pouvons re-

Notre ami M. J. A. Mineau,

de l’hôtel Mineau, nous prie
Bdanuoncer qu’il vient de rece-

Æ voir un magnifique assortiment

44 de voitures de tous genres et de
M tous les goûts, depuis l'élégant

phacton jusqu’à la barouche peu:

dispendieuse.

Elretion l'Hurmonie. —
ELHarmonie de Louiseville a fait
BR dernièrement ses élections, qui
# ont donné le résultat suivant :

8.1. 11. Lafrenière, Prés, J. DB.
#4 \'visard, vice-prés., J. Bte Lafre-

ivre, directeur et sec.-arch ; J.

x. Lainbert, sec.-trés ; Chs  For-

| tin et W. Laurent, censeurs ; O.

Mineau, Jos. Jacques, Jos. Sau-

| cier, conseillers.

Vol uvre eff ractinin.—Des vo-

leurs pas encore connus, mais
dont on est sur la piste, ont dé-

foncé une fenêtre chez Mine Ifen-

ri Dompliousse, et ont volé pour

M cliviron cent piastres de grains.

mo /-«foin—Le foin n’est guère

BE demandé de ce tempa-ci. Les cul-
tivateurs espèrent cependaut une

ÿ liausse prochaine. Marché de
RB Montréal, 10 dollars la tonne, No
+ Marché de New-York,$18.50

No IL, Boston, $18.50 No L
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Tableau d'honneur.—Avec la

bienveillante permission du Rév,

@ |reve Directeur de notre institu-

tion, nous pourrons publier tous
I wos un tableau d'honneur
PRON seront inscrits les noms des

Klèves qui remporteront le plus
v suceès. Notre prochaine édi-
ou cotitieudra ce tableau. Nous

“pérous par là stimuler le zèle

et le courage de nos écoliers.

   

   
     

 

  
   

Départ.—Notre ami, M. Ma-

pme Ferron, est parti pour al-
er se fixer à Nicolet, où il conti-
muera à représenter la celèbre
anarufacture “ Singer. ” M. Fer-

Bron est sans centredit l'an des
neilleurs ageuts de la compa-

hie. Au concours de l’an der-

8 lier il a obtenu le ter prix com-
@ Te vendeur. Il était aussi le vi-

MR ‘prés. de la C. M. B. A. de cet-

Mt: ville. Nous lui souhaitons
ÿ tout le succès possible.

  

Æncan.—M. Adolphe Ratel a
| lait encan de son ménage et seM <ispose à allor s'établir aux Etats-
3 Unis uvec sa famille.
Le
i
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donnerons la semaine prochaine
le nouvel horaire des trains du
Pacifique.

Bois de qualité—On trouvera,
chez M. Pierre Bélund, le meil-
leur Lois de construction qui
puisse exister et À des prix rai-
sonnables.

C. M. B. A.—Le nouveau se-
crétaire de cette florissante so-
ciété est M. L. P. Dallaire.

Nos félicitations,

Mois de Marie—Les pieux ex-
ercices du beau mois de Marie

sc feront, comme par le passé,
nvec beaucoup de solenuité.

Attention—Nous attirons l’at-

tention du public sur l'annonce
de M. J. A. Boulanger, que nous

publions dans uue autre colonne.

Hôtel Durand.— M. Honoré
Durand a fait subir de grandes
réparutious A son hotel. Le pu-

blic voyageur y trouveran beau-
coup plus de coniort.

Musique militaire —Ou nous

dit que notre “corps de musique”

fera des démarches pour aller
faire le campement à Berthier,

en juin prochain, avec le S6ième

bataillon.

Au prochain monéro—M. J.
À. Grenier nous prie d’annoucer

qu’il publiera dans notre pro-

chain numéro une liste véridi-

que des prix de ses marchandi-

ses.

Dangereuser ‘nt malude.-—L'&

pouse de M. F. X. Masse, orfè-

vre est dangereusement malade.

Construction— M. Toussaint

Moreau cst & se faire coustruire

une trèe jolie résidence,sur la rue

St-Aimé.

Décès.—Son MHouneur le maire
Gravel vient de perdre un jeune

enfant. C’est le deuxième que la
mort lui enlève depuis quinze

jours Nos sympathiques condo-
léances à M- le maire.

En yacht.—Plusieurs de nos

coucitoyens se proposent de faire
de nombreuses excursione surle

lac St-Pierre, à bord du yacth de
M. Ls St-Jean. Le * Blank Bou-

nie, ” peint à neuf, présente le
plus bel aspect,

Fonderie—M. L. P. Clément

à fuit l'acquisition de la fonderie

Morin. La reprise des travaux

connnencera \ncessamment

Magasin de fer—M. Albert

Nobert, ex-gérant de la maison
P. A. Gouin, de Trois-Rivières,

ouvrira, le ter mai prochain, un
magusin de fer dans l'ancien éta-

blissement Edouard Bourret et

Cie. Nous lui souhaitons tout

l'encouragement posaible.

Dans les intérêts de “l Echo

—MM. Télesphore Bélaud et

Joseph Marchand partiront lun-

di prochain pour faire le tour du

comté dans les intérêts de l’Æeho
de Louiseville, Nous prions nos

nombreux amis de leur rendre

leur tâche facile.

Nos nemrods.—M. Thos. Bel-
lemare, l’un de nos vaillants
nemrods, devient tous les prin-

temps ln terreur des outardes.

Dernièrement encore il en abat-

tait trois d'un coup de fusil.

Au quai Puillé—Le vapeur
“ Bourgevis, ” capitaine Bour-

geois, & pris le chargement da

ménage de M. Caron, du Petit-

Bois. M. Caron s’en va résider à
Saint-Grégoire.

Le lu lumière, s. vw, p—Ï1 est

regrettable que nos conseillers

refusent avec tant de persistan-

ce de faire allumer les fanaux.
Une promenade le soir, À travers
les rues de uotre ville, est dea

plus dangereuses. Espérons que

notre conseil municipal portera

un prompt remède À ce déplora-
ble état de chose. S’il y a lieu,
nous reviendrons sur le sujet.

LE LINIMENT DE M!
NARD guérit leshumeurs. 
Pp. croWeret EE

 

Changement &horaire.—Nous |

 

Nous donnerons toutes les se-
maines,outre a chronique locale,
des nouvelles du district fde Ri-
chelieu. L'Echo ayant une gran-
de circulation dans Bethier, So-

rel et Pierreville, ete, et nos con-

citoyens du comté étant en rela-
tion d'affaires avec ces centres,

nous croyons devoir eu agir ain-
si.

Assuranée recommanduble.—

M. J. G. Dubeau, de Joliette, re-
présentant la compagnie d’assu-
rance la * Sun, ” a fuit remise

entre les mains de M. Mux. St-
Louie, de Sainte-Ursule, exécu-

teur testamentaire de la succes-

gion Boland, de la jolie sommede
mille dollars. Tous les iutéressés
sont parfaitement satisfaits de ce

prompt règlement.

Al’ horizon —On annonce,pour
la seconde semaine de mai, le ma

riage de l’un des tailleurs fa-
shionables de cette ville,avec une

charmante fille lu Rivière

du Loup.

de

Un jeune et riche cultivateur
du haut de la grande Rivière du

Loup unira sa destinée à celle
d’une jolie brunette de Louise-

ville. La cérémonie aura

l’éclosion des roses de mai.

Pour Montréal—Notre ami,

M. Angelbert Beuudoin, est par-

ti dimanche dernier pour Mout-

plet, ainsi que plusieurs citoyens

distingués de Louiseville, est

allée le reconduire jusqu'à Suint-

Barthélemy. C'est une preuve
de In hante considération dont

il jouissait parmi nous,

A nos annonveurs—Nous pri-
ous nos annonceurs de bien vou-

loir nous pardonner les omissions

que peut renfermer le présent

numéro.

Nous avons été tellement dé-

bordé par l'ouvrage, qu'il se

peut que nous ayons commis

volontaire. Toute correction de-

te.

Artistes d'avenir—Louiseville

possède maintenant un jeune ar-

tiste d’un brillant avenir, Nous

avons vu les toiles de M. A. L.

Gaucher, et nous avona été frap-

pé d’udmiration. Que le public
ne lui marchande pas son envou-

ragement.

Notre feuilleton.—Les lecteurs

te beaucoup de plaisir à lire no-
tre feuilleton.AOmbre du dei-

| peux” respire le plus pur patrio-

tiame chrétien.

Nou: sommes convaineu qu'on

nous saura gré d'avoir servi au

public une lecture ausst ngreu-

ble qu’instrnetive par ses maxi-

mes d'une parfaite moralité.

Fermeture à bonne heure—N

tier de tons les marchands de
Louiseville, afin d'en venir à une

entente sur la fermeture des un-

gasins, à sept heures, les mardis,

mercredis et jendis. Une veqnète
A cet effet sera présentée au con-

seil de ville le premier lundi de

mai.

L’abondance des matières nous
force de diminuer, aujourd’hui,

der à quelques-uns de nos aunon-
ceurs. Nous espérons qu’ils ne
nous en voudront pas trop.

Un chic magasin.—Rien de
plus joli que le coup d'œil que prè-

sente le magasin nouvellement

construit de M. Adélard Berge-
ron. Tout y est d’un goût ex

quis. Les peintuses sont admira-

bles. Nous donnerons, la semai-

ne prochaine, une description
plus complète de ce magasin. M.
Bergeron y installera ses mar-
chandises d’ici au Tor mai. C'est
le temps, par conséquent, pour
le public, de faire ses emplettes.
Toutse vendra à prix réduit.

Allez done en foule au magasin

Bergeron, si vous êtes désireux

d'acheter à bon marché.

 

LE LINIMENT DE Ml
NARD guérit la diphtérie. 

licu à ;

real. La fanfare, au graud com-

quelque erreur, certainementin-

mandée sera prompteiment fui-

de l’Keho éprouveront sans dou--

y à eu nne assemblée jeudi der-

l’espace que nous devions nccor-

——— J

MASKINONGE

Mariage à l’horizon—On an-
nonce, pour la mi-juin, lo maria-

ge d’une charmaute et jolie fil-
lette du Pont de Maskinongé

avec un jeune et brillant avocat

de Québec.

Statues—Lna jolie église de
cette paroisse vieut d'être em-

bellie de sept magnifiques statues.

Naissance— L'épouse de M.
Alphonse Lessard, un fils.

Le ©Reliance. ”—Ce vapour a
été vendu par M. Isuïe Mar-

chand aux MM. Iloude et Cie,

de Trois-Rivières. Le “Keliauce”
fern le service de Trois-Rivières

À Bainte-Angèle.

Comédie—M. le Dr Sylvestre
exerce Une jolie comédie pour le
commenceinent de mai,

Deurrerie St-Joscph—Ta beur-
:rerie St Joseph, la propriété de

M. Antoine Saucier,m:archamd,de
cette luculité, eat

depuis le 16 dernier.

rer le l’out des voitures,

+ —_—

cler souffre d’ane grave maladie- 
———tese +06Av em

STE-URSULE

riraetière.—Joudi

‘a cu lieu, avec le cérémonial
AH dernier

Le :

est |

déposés duns le charnier.

adultes

La mort

cruellement aifiigé votre brave |

population.

; nombre des défurits
J i

très considérable. a!

rencier, le Père Frédéric. nous a

ture de la betterave. Le Revd. 
 

Père est d'opinivn que ce légume

fera In richesse de nos campa-

ques,

Fromugeries.—Les six froma-
“ geries de cette localité seront

bientdt mises en opération, Elles

seront alimeutdes

de lait.

de bénuconp

}

ST-LEON

| . -
L Mutade-— Nous apprenons
javec regret lu grave maladie
| dont souffre l'épouse de M. kid.
i . -
| Lesuge, voiturier.

dusfare—Notre fanfare consfé it PA

{tinue à faire de rapides progres|
| L'encouragement qu'elle a reçu
{du publie dans les intéressantes
| soirées dramatiques et musicales
| qu’elle à données dans le cous
[rant de l'hiver, est bien propre À
|stimater son ardenr 0 lu pratr-
; fee.

-.

Ant. Paré,
MASKINONGE,

 

M. Paré tient une MAISON
DI PENSION de premier ordre
dans la p'us belle partie du joli
village de Muekinougé.

À l’arrivée de chaque train.

En outre, tone lea voyagenrs
déstreux d'aller dans los paroisses
cnvironnantes sont certains do
trouver à | ur dieposition de bons
chevaux et do bonies voitures, à
des prix très raiconuablee.
 

TUT MIT.LLIONT

—T—

PIEDS DE ROIS

M. Augnste Desrosiersannonce au pu-
blie qu'il a en vente plus d'un million
de pieds de bois, Ç
Vous trouverez à =on vaste étalilisse-

préparé, passé au séchoir,

—AINSI QUE -—

PORTES,
CHASSIS,

MOULURES

ETC ETC.

Nors détaillans notre bois à 15j0 meil-
leur marché qu'ailleurs, Rue St-Aime,-Louiseville

A nemEEE

eu opération :

liéparations—On est à répa-:

| Personnel—M. Alphonse Sau-.

dinaire, Vinhumation des corps‘

longuement entretenus de la cul-.

Une voiture se rond à la gare

ment un assortiment complet de bois

AUGUSTE DESROSIERS,

Hormisdas Fréchette,
BOULANGER,

M. Frécheito veud toujours du
pain de bonne qualité,et la fa-

rine qu’il emploio est
la meilleure.

Laclientèle si nombreuse de M.
Fréchet'e le place au nom-

bre do nos premiers
boulangers.

Achetez votre pain de lui et vous
serez satisfuits.

J. LM.MARCHAND,
EPICIER,

PONT MASKINONGÉ.

M. Marchand a le plus bel assor
timent d’épicos de tout

le comte.

| Machines Agricoles
+

| M, Marchand représentant la
| célèbre maison agricole Cussill &
| Frères, tient constamment à la
; disposition du publi: les meil-
leures muchines d’ugriculture,

| pourvues do toutes les amélioru-
I tions moderues.

; Ou pourra se procurer à gon
Inagusin

 

 
 

| Charrues,
Lauehonses,

Hoïissomneuses,
Fie, Ite,

A PRIX MODERES.
M. Marchand a aussi Pagence
pour la vente dus billets pour

les Etats-Unis.

J. I M. Marchand, Pont Mackinonge.

Belles Robes
pe:

EP

Beaux Manteaux

Modiste Fashionable

‘ \ ; | Mite Jesse D Meet ayant candid peu-

Conférenre— Te savant confé- | dant plusieurs mois « Montreal sous une
{tres habile iuodtzte venaut de Parts, v=t
[eu état de donner plaine et entière -atis-
faction 4 peanbre nse. et‘ ehles

{clientes Son at Dee est site ir la oie

SAINTE MARIE

Mlle Poux { tait "5 Mie -iti 1 Vel

des patrons à des paix tres has,
Vu latotoentaton tofjoärs coustan-

id

Lodde ta ciivnt-ie (UK approntirs sont
| dernunidées,
CoMDowco vrei ae qublie dde
Lowwseville se Decors Zeno ht donne
Ji-qu'a cc j Ur «et promet ens a {rhs de

{satisfaction à l'averar, s1 possible,

Dells J. IDoucet,

RUE STE-MARIE

LOUSY LY

Artisie Peint

M. A. L'GAUCIIER a le
plaisir d'informer le publie qu’il
est en état de donner la plus
graude satisfaction désirabie pour
tout portrait, :0it au crayon, pas-
tel, couleur, qui lui sera contie.

¢ It

M. Gancher ayant été l'élève,
pendant sept ani =, d’un des
meilleures maîtres du Dominiou.
peut garantiv ses ouvrages. Toat
y est, le bien fini et la ressem
blance trappante. Les prix som
Oxcessivement modérés. Le
priicipaux citoyens de Louise
ville et des campagnes covirou-
uantee lui ont déjà confié leurs
commandez ct ils ue tarissent pas
d’élogyes.

Moulin Rouge

M. DAVID GAUCHER

; Est le propriétaire d. ce magnm-
- fique moulin ; anssi est-il toujours
en état de fournir avec du gran-
des facilités touts sortes du
grains,

, AVOINE,

FLEUR,

MOULÉE,

ETC, ETC,

EN Gro= ET EN DÉTAIL.

ETICEKIE MESSIER
;

|  

| M. PIERRE MESSIER tient
| toujours dans sou épicerie un as
| aortiment do choix d'épices, con
“serves cn boîtes, telles quo :

: HOMARD, SAUMON,
SARDINES, TOMATES,

ETC, ETC.

; De plus, M. Messior reçoit chu-
i que jour des Huîtres fraîche,
qu'il vend an verre on A la me-
sure.

Pierre Messier, rue St-Aimé,

| LOUISEVILLE.

i

made -

™

Modes ! Modes! Modes!

Madame E. L Lambert, infor-
mo le publie qu’elle fait et vend
de très jolis CIIAPEAUX.

Les Demoiselles ot les Dames
de la ville et du comté devront
aller visiter son établissement si
cl'es veulent se coiffer avec goût
et éliganco.

Dame E. L. Lambert,
Rue St-Laurent, - - - Louiseville.

Cordonnerie Fashionable.

 

M. Alfred Veuillet, ancienne-
ment de ‘Trois-Rivières, vient
d’ouvrir, Rue des Chars, une cor-
dounarie que nous recommandons
à coux qui aimeut à être chaussés
avec élégance.
M. Veuiliet cet artiste dans son

métier et les chaussures qu’il fa-
brique sont des plus durables.

Alfred Veuillet,
Louiseville.

areeee —

Raph. Lambert,
Marchand-Général.

LOUISEVILLE.

Magnifique Occasion

Aux Acheteurs d'en Profiter

Li arvive souvent que le public ache-
teur se demande: Où 1rai-je fre mes em-
plètes ? On cherche naturellement les
mnansin< qui ont la réputation de ven-
drede bonnes marchandises et à des prix
absolument modérés, Eh bien! jo suis en
Ctat, ce printemps pis que jamais, de
donner complète satisfaction au double
point de vue de la qualité et du bon
marché, J'annonce mes marchandises,
car je les sais de qualité supérieure,

Fenez voir ! ! Venez voir !

les magnifiques CADEAUX que je don”
ue gratis aux clients qu achetent pou!
une somme raisontab

Mes T'reeds
Cachemires,

Iuliennes,
Cotons,

Cols,
Collets, Ete, Ete.

sont détaillés à dez profits très lége's.

Voulhz-vuts vous en convaincre ! n’hé-
sitez pas à me rendre visite,

Votre serviteur dévour,

EUGENE VADEBONCŒUR, RUE ST.PIERRE

| LOUISEVILLE

Rue St-Laurent. ;

Ghote pe savent

CET ESPACE EST RESERVE

~PAR—

L.P. CLEMENT
FONDEUR

Rue St-Aimé, - - Louiseville

CDs = =

Pour le linge blanc de toile et coton
DIRECTIONS

REEL— SPECIALEMEN1—

” Savourez et frottez votre linge,ensuite
le rincer et déposer dans la cuvette, le
plus taché eu dessus, cela fait vuus pre-
nez de l’eau Lien chaude dans laquelle
vous ajoutez Un verre à pied par pot
d'eau, avant de verser sur votre linge et
laisser tremper de 15 à 20 minutes, en-
suite rincez et passez au bleu cela vous
empêche de faire bouillir votre linge.

Manufacture d'Eau Rose de Martin

LOUISEVILLE

10 cents LA BOUTEILLE

La Véritable Maison

—DE—

Commerce
LA MIEUX ASSORTIE, EST

SANS CONTREDIT LA

MAISON DE

J. A. Giguere,
QU'ON SE LE DIE

ENTRE AMIS.

J. A. Giguère,

RUE ST-LAURENT,

Louiseville.

F. X. Héroux, Tailleur,

Voulez-vous vous vôtir avec
élégance, vous n’avez qu’à me
confier vos commandes.

Je donnerai ploine et vniière
satisfaction.
Mes prix sont des plus modé-

rés.
Une visite est sollicitée.

F. X. Héroux, Tailleur, LOUISEVILLE.
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NOUVELLES DE SOREL
Le prochain terme de la Cour

Bupérieure e’ouvriru le ler mai.
¥*

 

Travaux forcés.—Un jeune
homire du nom de Daignault a
été ¢ mdamnd,Jundi matin, par le
magistrat, à trois mois de prison,

avec travaux forcés, pour vol de
divere objets, la propriété del’un
des pensionnaires du Carleton.

*

Quatre personnes comptant| confiance que viennent de lui
armi les plus Agées de cette Vil accorder les directeurs et le gé- ns —ET À DKS— De n

le sontdécédées dans le coursde rant-général de cette compagnie, 70: Zo

la dernière huitaine : Mine N by qui, elle-méme n’aura, bien cer- Mmo Alfred Rochette, No 65 côte d’Abraham À Québecétait atteinte, Jopuis longtemps, d'une ng Ad | a
Benjamin Douzire, née i vas tainement, qu'à se féliciter d'a bronchite très sériouso, laquelle s’aggravait tous les jours et devait finir par dégénérer on phtisie put- i 3 == © « é Pé =) q

a'ardeau, âgée de 0€ ans, Voir alnsl utilisé à son profit les monaires : ce qui ne promettait pas un avenir bion cucourageant, il faut l’admettre, et Mme Rochette

dée le 19 et inbuméelundi; Mime talents et Pexpérience de son ge désespérait de ne pouvoir obtenir le moindro soulugomont par l’usage dos remèdes qu’elle prenait nm 4

Vve O'Heir, décédéele 19, Ala agent de Sorel. régulièrement chaque jour. Ello toussait beaucoup, ses nuits étaicnt sans sommeil, olle mangeait pres- T outes Sortes

gede 73 ans et 4pois,otre ; * que pas et sn f iblesse était extrdme. Kt pendant ce temps-là la maladie s'aggravait.
mee dimanche 51 a4 VA à gi TroUVÉ NOYÉ— Tel est le ll était plus que temps d’agir sérieusement. Ce fut a'ors qu’elle résolut d’employer lo VIN A 9

père, décédé le 21, âge de (D verdict rendu, le 21 du courant, LA CREOSOTE DE HETRE du Dr Ed Morin comme dernier remède. Ellouo fut pas trompée D | M P R K S S | () N

aus etinhumé mardi o M. J.13 I'enquete du coroner tenue [dans son espoir d’obtonir du soulagemen . Dèa In première bouteille qu’elle prit, un mieux sonsiblo se 1 N
B. Fontigny, décalé le, 20 à 4-|sur le corps d'un noyé. Samedi, produistt,sa toux diminua de violence et elle pat reposer plus longtemps chaque nuit. Aprèe un usage rm ) con

g: de T0 aus, et inhumé ‘unél. le capitaine Stephane Paul ve- du remède pendant quelques jours, les forces lui revinrent assez pour qu’elle fut capable de vaquer à —Telles que—- Fri
* nait de Montréal, a Sorel, a|ses occupations quotdicnues. Son appétic apporta un changement maniteste dans tout sou système et vos

Nous apprenons qu’il est plus bord d'un remorqueur, quand surtout l’espoir de revenir à une sa ité parluite LÂta ea guérison. ’ x res)

que jamais question de faire dis-|il vit à une très courte distance L'histoire de eette dame se répète tous les ionrs ot eat un bon avis pour les poitrinaires, qui, ) ro qu’i

paraître le cimetière du quartier [du bateau, et à + ou 5 milles! tous, devraient essayer la valeur médecinale di VIN A LA CREOSOTE DE HETRE di Dr Ed J \ | nai
Montcalm. Les intéressés, nous de Sorel, le corps d'un homme| Morin. } leur

uasure-t-on, seraient favorables à flottant sur l'eau. Il s'empres-
pan

ce projet, qui a depuis si long-|sa d'arrêter et donna ordre à n mn siti

temps occupé l’attention du pu-|son équipage d'aller quérir ce
Ï | - 4 Ble ei

blic sorelois. cadavre, et il l'amena à Sorel, où 4 J ' siste

Voilà encore une réforme que |il fut transporté à la morgue de
lite

la sauté publique demande et|M. Pierre Paul Hus. Le coro-
; veu

qu’il est désirable de mettre àjner, M. le Dr Ed. H. Provost,| = T = rer rTee sé 1

exécution. assigna aussitôt un jury, qui - , . ture

Ce cimetière sera aussi trans-|tint son enquête sur les th. du ] men

formé en pare public, ce que les| soir. - 0 ure ê LOC Q a VAanisee sont

contribuables du quartier anpré-| Voici comment était composé
ordr

cieront beaucoup, nous eu som-|ce jury : MM. Pierre Paul Hus, — AVEC LA aé UMS les

mes sûr. entrepreneur, président ; L. l’.
9 ton

leur*
M J. Alphonse Gouin, pilote

du Trois-Rivières, à été victime
ccident,l'autre jour, à bord
sis-Riviéres. Comme ce va-
2 trouvait à entrée de la
Nicolet, alors qu’il virait

™ Les

P., le nomme son représentant
pour tout oe qui a trait au servi-
ce des vapeurs Sorel, Mouche-d-
Feu, Chambly, Trois-Rivières ou
Berthier.

C'est dire que M. Lacouture
aura sous son contrôle immédiat
les diverses lignes que ces ba-
teaux devront desservir entre
Montréal, Trois-Rivières, Pier-
reville, Berthier, Chambly et
Norel.
Nous félicitons M. Lacouture

de cette nouvelle marque de

Chapdelaine, Joseph Collette,
Arthur Lavallée, Frs Ladéba u-
che, Alfred Lavallée, Frs La-
montagne, Adélard Mongeau,
Alfred Joubert, Oscar Gendron,
Felix Langlade et Adélard Paul
Hus.

pis - y

— GUERISON OBTENUE —
—PAR L'EMPILOI DU—

VIN A LA CREOSOTE DE HETRE
DU DR ED MORIIN

 

   

MACHINE PATENTEE de KITSELMAN
manvracTure am LABAIE, QUE

M. J. N. Duguay propriétaire de la machine pateutee de Kiteelman pour plusieurs e- 1utés, prend la liberté d'annoncer
qui a acheter le droit de faire la clôture de broche, aussi le droit de vendre lus machines dans les comtés suivants :

1, un glagon est veuu frap- M. le Dr Sylvestre assistait a y ; Richeli D ; Arthohask Rid JB
; ail. ce ; dom l'enquéte, comme médecin. amaska, icheliew, Drnmmond, Arthabaska, ichmond, rome, Stanstead, Sherbrooke, Wolfe,

gouvernail, ce qui donna q Mégantie, Beauce, Dorchester, Compton, Lotbinière et Lévis.
de un mouvement si rapi-
M. Gouin ne put la maî-

t mêmesaisi par les bras
* roue et lancé d’un côté à
et il reçut des blessures
Îles qni Pont depuis fuit habits du noyé fit découvrir ELLE EST LÈGERE, ELEGANTE, ET TRES > om 23 . 4 19 .

À , ; 3 , ANTE S ORNEMENTALE. 1 ® » fT:
énormément et le retien- sur sa chemise le nom À. J. ADIEU PERCHES ET BROCHES BARBELÉES. Plus de goucis—plus d'animaux vlessés-—moins de depenses, plus de Billets et I ecus, Car tes d A al-

tuellement a la maison,

— ww cependant en excellente bien la le nommé Pickard dis- Elle est zuaillé depuis quatre jusqu'à huitoo: 22 ee é- depuis quatre jusqu'à huit pouces.
voie de œuérison. paru inystérieusement de Mont- C'est la moilleure ctôtur Loir LOS Li Ci 0 Coes 0 ,[ C t t d |ga 2 8 “iileure clôturz peur tenir les animaux vicleux.— lie est l'épreuve a rouille —" o ; ; ttà la Pe uv su nat tieux Elie « \l epreuve de la rouiile, Tout le matériel em omp es e e 6 res,*

Le premier bateau a franchir
cette année les rapides, en haut
de Montréal, a eté le Transfer,du
capitaine Narcisse Paul. Le
Transfer a été construit en 1883,
par Dunbar « fils, de Pittsburg.
Il a coûté 890,009. On s'en ser-

 

On avait trouvé, sur le uoyé,
une lettre datée de Montréal et
signée par un M. Wells, ce qui
fit croire au coroner qu'il pour-
rait vite établir son identité.
Cn examen rninutieux des

Pickard. Plus de doute, c'était

réal le 15 février dernier,
Pointe Saint-Charles.
M. le coroner se :nit aussitôt

en communication avec l’archi-
diacre Evans, de Montréal, qui
trouva la famille Pickard facile-
ment et, dimanche matin, M. H.
W. Pickard, neveu du défunt.    

 

Cette machine fait plusieurs sortes de clôtures. Cette cloture prend très peu de place et est À l'épreuve du feu, du

C’est la Cloture du Jour

temps pour les soir verm et flualement pl-s d'argent daus LE GOUSSET.
Elle peut être faite pour tous les goûta : À l’epruuve des chevaux, bètes à cornes, Invutons, ponrceaux of vulailles—

ployé dans la confection de ceite cloture étant de la meilleure broche gatranisee,cor cquemment cette clôture et à l'Epreuve
de tous l-s temps et peut durer au moins Une vie d'homme. ’

Pour pouvoir eu faciliter lPexploitation, à partir du 19 janvier notre mautfacttre sera en operation jour et nuit et
pourra livrer 604 pds de clôtures par chaque 24 hertres,

Nous livrerons et installerons pour le mois de Jin les ordres pris durant le in ds de Janvier,

—Hatez-vous de donner vos commandes.-—
Les échantillons, la liste des prix, etc, ete, cte,, seront fournis cruttdt-inent sur demand 
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l'ECHO DE LOUISEVILLE |
————{}me

execute à cet etablissementOn ‘
sous le plus court delai,

Blanes pour avocats,

Notaires et

Huissiers.

res et de Visite, Entetes de

te,Fte., Ete.
Lettres et Cartes Funeraires ete.
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vait pour transporter les trains arrivait à Sorel, pour réclamer UN SEUL FRIX—soit par les agents ou i lamanufacture, B 3 ,

du Canada Atlantic de l'Iiv|le cadavre qu’il transportait à Toute information concerna it la clôture sera dunnée à ceux qui en fort ke demande lanes © qules sortes
Clarke à Côteau Landing. Le Montréal, lundi matin, par le|J.N.DUGUAY, J. 0. CARLIE DUGUAY, ROBERT DUGUAY
Transfer peut porter 518 tonnes amoly. | oo ; PROPRIETAIRE, AGENT GENERAL. GERANT —-POUR LES——

et a une vitesse de 10 milles a M. A. J. Pickard était âge de ’ LabBareloy Fesvee, Co. VAHASKA

l'heure. 410 ans et célibataire. D ol re el La D a : . . A

Ta se il Fors \ a ‘étai 7 ; ; - es ayents de premiere classe sont deinandés. Bon salaire pour nar 1 |
Cette année al fera le trajet C était un ty pographe quitra Agent pour Sorel, M. Séraphin Gunanlis.B 1 salaire pour un hon agent. Banquiers et es municipalites

entre Longueuil et Montréal. vaillait au Witness depuis 25 aus.
+ À l'enquête du coroner on à ===SESeseo oo = =z

trouvé dans son habit un mou- AN Nu
Dimanche, surles 2h. de l'a-|choir portantla lettre “ P”, let- | L es FROMAGES du CANADA on AVANT <=

près-midi, un accident de voitu-|tre initiale du nom d'une fille
re a jeté en émoi les nombreuses que Pickard allait voir et qu’il N RECEVRA à ce burear, Jusqu'à 1892-93—A CHICAGO—1892-983 de

personnes qui se trouvaient alors devait épouser prochainement. { Vendredi le déme jour de Mai Sur 23 Lois à l'Expooition Colombienns, les marques “ BLUE . ,
Rar lg place du mareso Riche. | prochaininclumvenent, des soumis-ton- STAR ‘ent remporté 25 Priz, ce qui est uns indicauton N otre collection d e Carac ple
lien M. Ch: Char bend, fils de TN oes om eee naar ae rach tévs, addressées au AE ave da Susser cans parel! tie

MLL On Cleon] “ent © ! a suzcription CSonmission pour les trs “0, eo 9 1 1 1

AE Clardand, vena d INTTEES vax de Phifipshirpons la constraetivg MJ N. DUGUAY. AGENT ies fromageriss © BLUE teres de gout et d’oruementation oN
ue pr Ro it vont ve re ea Sdda0 d'un quai à Philip -barzeotnié de Mis-1>- I. J. IN, a STAR OL STERSEY LILYvat près BD ° . + i 7
Mise Amtorha Plonf, quand ~on fytioi, province dle 42° Te nfotue- recevoir "es deans des Fabricatits gai descent faire par. 3 I re

cheval pati tit a po vante, le ; I nent aux plan et d vis > au Du- ade ces combinaisons ponte la vente de ire. fromaaur est des mieux choisies et (les G
so ‘ 5 Pa Le Tessor 5 réCéass reat de Poste di Phitipsburz ot au des cesrande mares. — Commission 533 Net var Boite, — 2 . \
etaut pur terre et fe traînant 1 wi est necessalre aux à 30 ! JE ‘ \ = moves Nez var Bolte, v

! . , d Co © + ' ; TL hommes comme aux montres. partement les Travaux Fable à Cita| Les fabricantsdevront saivreiue- lustrections en tous m 1€ uX variees. ‘

J'isquéen face du Carleton, soit) wa. sont! C'EST D'AILLEURS LA GAKANTIE DE LEUR b
ane distance de ceut et quelantes Les timides, les Hibèrtins même, Les soumissions dvront cire faites sut UCCÈS. Les ventes se feront chaque semaine “comme. pas i
pied-, À cet eurent ML Char- trembivat à in vue de la mort, les formides tnpriste = qui seront four passé et le retour de chaque envi sora fait aussitél apr = ot

lated & hepa es panes cn Le che ici ut Gi Lite; es et Etre signees par les NSA vente, C'est une cecasion avantazenss at profitable yon « 11
. , LEVee ~uperstition etpapy- Halres CAX-IUEMT-; DIQURE n'ilIe Ds Sele < bonnes fr agerles du ve eras produits PP x N ]

val continua <a cours cifrente | oye dire font notre afflig. | PTisé en consiletatton, . LUSEeeAINGLE, ous avons a notre service DE
autour du muarehe. En tournant tion ’ ‘ Chan soumirsion devra êlie accom nt extrémem nl intéressés dass ce svstemué de vente in 2 . ® 7 rofl

devant le Bransweek, Mile Piouf EN | fit chèqu- de Banque Joeepty biienment toujours le plas haut prix et Sasurent, par le d es artistes en typographie quil 6

voulut -auter À terre, mais elle Il yo du su perflu pour tous désetpayableÀ CPESODe ait, ul marche avantageux et durable al'étranger. 5 a
- iN : « . , EL payahis 2 vrdr ac raie ; es ta Lans 2 en !tomba avec violence sur le sol et CEUX “jui savent se contenter du Ministre des Travaux Publica. Ce cheque Le fron.age fait de lait écrêmé, le fromage mal fait ou mal empa. peuvent executer en couleurs, 5

s'infliges À la tête des blessures Becessatre. seracon isquié si adj dicataire, refuse queté ne peuvent entrer dans la combinaison. . qi

; ye . Le de signer ce contrat après notification br " : and ;

quil, Leureasement, ue sont pas Les hommes bas et rampants ou s'il ne 'exécute pas intégralement; Veuillez faire voirs de T DT Due -— en 1 onze et de toutes manilel es, ig

graves. Mile Plouf avait perdu |gont incapables d’une action gé- il sera remis si la soumission n’est pas randola Justt ’ - - TAT, { . >  » il

connaissance et elle fut trans-! néreuse. acceptée, , , : ts ° La Baie du Fel P ous les OUVI ages de fantaisie. P

portée au Brauswiek, où on lui} y bl Le Département new engage AnH ie Fossivle. ebvre, P. Q. . ° 5 . n
“a À in pe n cœur sensible et charitable fcepter a plus basse, ni aucune des 0 ssss$82re 1 1 h blava la figure ; instant d après |sure de Dien le regard yy ' ’ et rivaliser avec les P us a iles F

elle pouvait être reconduite chez favorable gar Par ordre artist ¢

sun père. Quant 3 M. Charland, ° E. F. E. Roy. es du pays.
ses habits seuls out éprouvé quel-| Travaillez, a1 cela vous cat pos- Secrétaire. . * € c

ques blessures. sible, vingt-quatre heures par Département des Travaux Publics } (
Tout en regrettant ce malen- jour et vous trouverez encore que y ; io

contreux accident, qui anata vous Waves pas eu trop de temps Prin, à An 10 4 . |
avoir des conséquences si graves, pour vous occuper de vos affaires — , Ch m l d ] b {
nous sommes heureux d’appren- commeil le faudrait. Bonnes sallesd'échan- Cet liôtel est sur un O1X CO p et es P us eaux i

dre qu’il n'en résultera rien de fÀ Les sidcles passent, | ienti tillons pour les com- excellent pied. Cui- 1 1: : : es hom- Scientific American ; i p p ; |
cheux pour Mile Plouf, ot que mes changeut; seule, la science . mie-Voyageurs. 7 x} sine de premèro à 1€rs C e uxe, al tes, 1

M. Charlund lui-même n’en gar- de twal gouverner persiste et en- Ja cour est vaste wc == classe. Chambres con- papiers tintes et de
dera guère que le souvenir. courage les philosophes dans la st los écuries Pr ‘ fortablee. / 1

. es, et bien adrées. ; Rier+ oie de ne rien être. propres, ; elle: : ! ne manque 2 |Liqueurs et cigares de 5 ¥ R{ pour satisfaire | couleurs,
Iya î 1grati . ro. or « * va = > es

Depuis landi la navigation es| Que tout ce qui est véritable, BF choix. FL ww visiteurs
ouverte entre Montréal et Qué- bien-séant, just imabl pF CAVEATS, onedeaa CS a 9
bec. C’est le Canad . ae ; juste, pur, aimable, TRADE MARKS, Na adre « b a d
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